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Situation politico-militaire

Le modele traditionnel des conflits armes est

une menace pour la securite collective (2)
L'irruption spectaculaire de l'hyperterrorisme transnational a montre que la transformation de la guerre,

annoncee par quelques penseurs brillants, est desormais une realite. Comment, dans ce contexte,
les Etats doivent-ils orienter leurs capacites en matiere de securite? Reflexions.'

¦ Cap Ludovic Monnerat

Transformation des
regles d'engagement

Meme si la dichotomie
traditionnelle entre guerre et paix
n'a plus aucun sens, les
democraties occidentales tendent ä

considerer la coercition armee
comme un ultime recours, lorsque

tous les autres moyens ont
echoue. Cette conception, nous
l'avons vu, s'oppose ä la
necessite d'entreprendre des
actions pluridisciplinaires - donc
aussi securitaires - pour la
prevention des conflits. Elle releve
en fait d'une epoque oü la
declaration de guerre constituait
le prealable indispensable ä

l'engagement de formations
militaires par la mobilisation de la
nation. Aujourd'hui, face ä des

adversaires preparant leurs actes

dans l'incognito de la societe
civile, l'abandon delibere de

l'initiative n'est rien d'autre
qu'une menace pour la securite
collective.

Nous devons changer notre
maniere d'engager des forces.
II est devenu irresponsable
d'attendre des actes de guerres
pour declencher une action
armee, de la meme maniere que
l'on attend un crime pour ou-

1 Premiere parti. voir RMS. avril 2002.

vrir une enquete. II est inad-
missible que l'on renonce ä la
neutralisation d'individus
clairement belliqueux pour, ensuite,

accepter le massacre planifie
d'etres humains entraines

contre leur gre dans les hostilites.

Pour irrationnels qu'ils
soient souvent, les motifs de

guerres ne s'ameliorent jamais
par l'inaction. Seule l'action
preemptive peut permettre de
desamorcer une crise ou de
dissuader un belligerant, avant

que l'engrenage de la violence
ne soit irreversible.

L'abaissement du seuil de la

guerre contraint les Etats ä traiter

leurs adversaires, si ceux-ci
preparent des actes violemment
subversifs, exactement comme
l'on traite un ennemi sur un
champ de bataille: en le
combattant par tous les moyens
appropries. Ce qui suppose
naturellement un fonctiönnement
constant et ä plein regime des
services de renseignement
strategiques et interieurs. II ne faut
pas pour autant en deduire que
chaque terroriste potentiel doit
etre abattu incontinent, ou que
les forces armees doivent recevoir

des permis de tuer et se

mettre en chasse au son du
clairon. Bien au contraire, c'est
toute une variete d'options
politiques qui doivent etre develop-
pees par l'institution militaire:

l'arrestation, la deception, la
demonstration de force et, bien
entendu, l'assassinat. Appelons
les choses par leur nom!

II ne s'agit pas ici de proceder

ä une militarisation de la

repression criminelle, mais de

«civiliser" la coercition armee.
II n'est en effet pas concevable

que l'on tolere, au XXIC siecle.

que de larges franges des
populations civiles soient les
victimes innocentes d'aetions
militaires destinees ä frapper des

cibles legitimes-, il n'est meme

pas certain que Ia mort de
combattants soit encore acceptee.
des lors qu'elle est montree sur

les ecrans. Or tout le developpement

technologique des
munitions intelligentes et des

armes non letales n'empechera
jamais la mort d'adversaires et

de non-combattants. La guerre
restera un conflit sanglant de

volontes antagonistes, irration-
nelles et surtout minoritaires.
raison pour laquelle l'empe-
cher et ainsi preserver des vies

humaines exigeront la neutralisation

de ces fauteurs.

Nous devons par consequent

changer egalement notre
maniere de penser l'engagement
militaire. La procedure coutu-
miere de chaque echelon de

commandement debute par la

reception d'une mission ä ac-
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Malgre sa determination, l'armee israelienne, avec ses blindes, ne
Parvient pas ä faire cesser l 'Intifada...

moins le paradigme fondamental
des doctrines d'emploi

actuelles. On assiste certes ä une
lente concretisation de tous les

enseignements recoltes durant
la derniere decennie lors de conflits

de basse intensite; c'est
ainsi que la doctrine de VUS
Army distingue desormais les

Operations offensives, defensives,

de stabilisation et d'appui,

qui definissent un spectre
de missions que chaque formation

doit etre capable de remplir.

Cependant, cette evolution
doctrinale n'a pas encore eu
d'influence sur les structures et
les moyens des forces armees.

c°mpHr et s'acheve par les
metres de conduite et de contröle
'•ees aux missions des subor-
aonnes. Ce processus est donc
•yajoritairement vertical, du
haut vers le bas. De meme, les
Possibilites adverses sont un
•acteur prioritaire dans toute
appreciation de la Situation, et
e|les determinent largement les
vanantes des propres possibilites

(«rot denken, blau
handeln»), En d'autres termes, nos
Procedures nous amenent tout
"aturellement ä concevoir nos
Engagements de maniere reac-
1Ve> en supposant l'initiative

aux mains de l'adversaire.

Cela n'est pas compatible
avec les conditions de la guerre
Moderne, avec la necessite pour

•nstitution militaire de fournir
spontanement des options poli-
'ques. Nos processus de

commandement doivent etre en
permanens multilateraux: de bas

n haut les propositions d'ac-
•on, de haut en bas l'intention

t.1 les missions; et les informa-
'ons en tous sens. L'action

preemptive est indissociable de

l'imagination' et de la vitesse
d'execution!

Transformation
de la doctrine

La guerre totale et l'affrontement

symetrique de haute
intensite n'en constituent pas

Douze ans apres la chute du
Mur de Berlin, nous restons
concentres sur le combat aero-
terrestre conventionnel. Meme
si les ordres de bataille des

grandes unites sovietiques ont
ete glisses aux archives, ce sont
toujours leurs equipements et
leurs principes d'emploi qui
animent nos simulations
tactiques et operatives par ordinateur2.

Combien de divisions de

Touche pds
bombecette

nc •mTIC Ar±m ®̂
<T>

a
sn

...bien que ses Merkava aient longtemps encercle les bureaux d'A-
rafat. (Caricature, L'Express, 22fevrier2002).

11faut cependant souligner que l'objectifdes simulations est avant tout la technique de travail en etat-major.
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fusiliers motorises chaque
annee deferlent virtuellement sur
nos fieres contrees, pour se

voir stoppees par nos munitions

intelligentes et aneanties

par nos formations blindees?
Durant l'entre-deux guerres,
VUS Naval War College a re-
joue pas moins de cinquante
fois toute la bataille du Jütland,
sans parvenir ä penser la
revolution aeronavale. Faut-il
vraiment aujourd'hui repeter les

poncifs d'une guerre que
l'Occident a gagnee sans avoir ä

combattre?

Bien entendu, aussi
longtemps que notre environnement
strategique comptera des

armees nationales ou supranationales,

la maitrise du combat
conventionnel restera l'une de
leurs importantes competences.
Cet affrontement symetrique
doit etre toutefois concu en
fonction des moyens et des

capacites de demain, pas d'hier:
la preparation au combat futur
doit tenir compte des revolutions

technologiques propres ä

l'äge de l'information et
s'appuyer sur une demarche
prospective permanente. Toute force

d'opposition non digitale
utilisee dans un exercice n'est,
aujourd'hui dejä, qu'un pas-
seisme contre-productif.

Cela n'est toutefois qu'un
travers mineur ä l'aune de la

croyance que l'aptitude au
combat symetrique de haute
intensite assure la maitrise de
tous les autres environnements
operationnels. Une simple
profession de foi («Qui peut le
plus, peut le moins») nous permet

de balayer d'un revers de
manche les incertitudes des
missions en dessus du seuil du
crime, ce alors que la lutte ä

outrance, propre ä la guerre
totale, a precisement pour effet
de marginaliser les facteurs
psychologiques et ethiques au
profit de la seule et simple at-
trition. Du coup, non seulement
la majorite des formations
armees s'entrainent ä une forme
de combat appartenant ä l'histoire,

mais elles sont en plus
mal preparees ä la guerre
moderne que vivent aujourd'hui
nos societes.

La doctrine d'emploi constitue

le logiciel operationnel des
forces armees; ä la maniere
d'un Systeme d'exploitation, eile
doit etre adaptee ä l'ensemble
des applications, et ce sont les
exigences maximales des
differentes missions qui doivent
determiner la doctrine commune.
Or si c'est bien le combat symetrique

et digital de haute intensite

qui doit determiner les
principes dimensionnels (repartition
dans l'espace, utilisation du
relief, mobilite et contre-mobilite,
transmissions et guerre electronique)

et les principes structu-
rels (Organisation des formations,

definition et repartition
des moyens), la guerre moderne
necessite un Standard superieur
pour les principes operationnels
(processus de commandement,
regles d'engagement, relation
avec d'autres organisations) et
informationnels (acquisition,
traitement et distribution des

renseignements). Confondre
combattant fanatique et soldat
enregimente, bände armee et

corps de troupe, reseau terroriste

et force militaire a dejä
cause de nombreux echecs subis

par les nations occidentales
au siecle dernier.

Nous ne pouvons plus nous
permettre de fuir la complexite

des relations humaines et la
dynamique de l'opposition.
S'attendre ä ce que nos adversaires
suivent les regles que nous
nous sommes fixees est une in-
souciance criminelle. Conserver

le principe discriminatoire
ami/ennemi de la guerre totale,
lorsque les champs d'engagements

recouvrent des societes
entieres, est aussi efficace qu'a-
battre un arbre pour recolter
ses fruits! II est grand temps de

rompre avec notre conception
binaire de l'affrontement et

d'accepter que les formations
militaires ne soient somme toute

qu'un ensemble multiforme
de vecteurs produisant des
effets securitaires plus ou moins
durables.

Transformation
des forces

Dans la mesure oü la doctrine

determine la structure et les

moyens, ce changement de pa-

radigme doit amener ä reconsi-
derer les forces actuelles. Face
ä la guerre moderne, l'institution

militaire doit etre capable
d'appliquer de maniere pre-
emptive une violence ciblee et

proportionnelle, dans un vaste
eventail d'environnements
differents. La polyvalence doit
donc etre plus que jamais le

maitre-mot; eile passe par la

modularite des organisations.
la multifonctionnalite des

equipements et l'adaptabilite du

personnel. La construction de

forces autour de prestations
uniques, liees au materiel, doit
faire place au developpemen*
des connaissanees et des
ressources humaines, en vue de

prestations multiples. Le soft'

wäre a definitivement supplaU'
te le hardware.

14
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Et le scalpel a remplace
l'epee! Son efficacite depend
integralement de la connaissan-
Ce des contextes oü il faut l'ap-
Püquer, des liens ä rompre ou ä
distendre, des flux ä interrom-
Pre ou ä canaliser. L'application

judicieuse de la force sup-
P°se en premier lieu une capacite

ä acquerir en permanence
des renseignements precis et a
en tirer une comprehension ap-
Profondie de la Situation, c'est-
ä-dire des rapports qu'entre-
••ennent entre eux les acteurs
Presents sur le champ
d'engagement. Enjeux economiques,
oppositions politiques, concep-
•>ons culturelles, inclinations
sociales et processus psycho-
attectifs doivent etre apprecies,
selon les contextes, au meme
'Ire que les voies de communication

ou les armements res-
Pectifs. Engagees dans des con-
'•ts faits de symboles sur me-

diatises, d'individus imprevi-
S'bles et de menaces disconti-
•jues, les formations militaires

01 vent s'immerger dans leur
e"Vironnement operationnel.

C est dire si la coercition
°u Stre precedee par une

recherche constante de
renseignements. Tous les moyens en
mains de l'Etat doivent etre
mis ä contribution. Face ä des
a versaires entierement tour-

es> parfois jusqu'ä l'obses-
°n, vers l'accomplissement

°e eurs objectifs, les frontieres
e l'administration sont depas-
ees. Les forces engagees doi-
ent egalement infiltrer aussi
O'n que possible leurs vecteurs

acquisition, utiliser tous les
moyens legaux ä leur disposi-
mn et accepter l'incertitude
ee aux renseignements d'ori-

fme humaine. La reconnais-
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Des conflits toujours plus nombreux ne s'achevent pas par une
victoire ou une defaite!

sance reste fondee sur la dis¬

cretion maximale; il faut se

rendre compte qu'en l'absence
de tout adversaire symetrique,
le port de l'uniforme, le
Confortid sme des methodes et la
regularite des structures peuvent

etre des handicaps insur-
montables. La multiplication
des sources ouvertes exige en
outre une systematisation de

l'analyse et une distribution de

ses produits ä tous les niveaux.
Car le succes ou l'echec ne
dependent plus des simples
rapports de force, mais avant tout
d'une comprehension permettant

d'accelerer les cycles de

decision et d'optimiser l'efficacite

des actions.

Dans cette optique, trois axes
de transformation majeurs peuvent

etre distingues pour les

forces appelees ä mener des

actions preemptives.

¦ La modularite jusqu'aux
plus bas echelons.- Les formations

conventionnelles sont au¬

jourd'hui structurees en fonction

d'effets tactiques dans le
cadre d'une manoeuvre operative,

alors que la guerre moderne
est avant tout menee par des

reseaux d'individus agissant dans

une optique strategique. De
maniere ä atteindre une flexibilite
süffisante, l'unite d'action
elementaire deviendra le groupe,
la piece, le char ou le vehicule,
et la structure tactique de base

sera un sous-groupement
interarmes assemble selon les effets
attendus. La flexibilite maximale

restera l'apanage des forces

dites speciales, en raison du

tres haut niveau de formation
de leurs membres, dont la nor-
malite va s'imposer. La principale

distinction portera demain

sur le caractere ouvert ou couvert

des actions entreprises.

¦ Le developpement de

competences globales,
applicables ä l'ensemble des champs
d'engagements.- Des lors que
les effets d'une formation s'ap-

sms. 15
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pliquent ä des societes entieres,
celle-ci doit etre capable de

mesurer et d'adapter ces effets
en permanence. La protection,
la dissuasion, la destruetion et
le renseignement doivent etre
completes par d'autres
fonctions, comme la produetion
mediatique, l'aide humanitaire, le

deminage et l'instruction
technique specialisee. Les vecteurs
doivent depasser le cadre de la
coercition. La camera et la main
tendue sont egalement des «armes

» efficaces.

¦ L'interoperabilite au-delä

du cadre militaire et national.-

La multiplication des
acteurs presents dans les champs
d'engagements et la complexite

des effets recherches lors
d'une action exigent de chaque
formation une capacite de col-
laborer avec des organisations
civiles ou militaires, etatiques
ou non, au terme d'une preparation

limitee. Les forces de
l'ordre au sens large, les forces
armees etrangeres, mais aussi
les entreprises privees et les

organisations non gouvernementales

peuvent s'averer des
partenaires precieux selon les
effets recherches. La «mentalite
du champ de bataille» doit
disparaitre.

L'incertitude demeure le
principal multiplicateur de forces
dans n'importe quelle Operation.

La capacite de projeter
des effets significatifs ä bref
delai et dans tout l'espace
strategique, donc de reagir aussi
bien qu'agir selon le deroulement

d'une Situation, oblige
tout adversaire ä tenir par
avance compte d'eventuclles

*•**
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Quelles structures faut-il donner

aux forces armees pour
qu'elles puissent se montrer
souples et polyvalentes, capables

de faire du maintien ou du
retablissement de la paix, tout
en etant capables de passer
rapidement ä une posture de
defense cm d'offensive? II faut
trouver les structures modulai-
res, pas forcement identiques
dans chaque pays. (Photo:
Truppendienst

mesures venant contrecarrer
ses activites. Par consequent,
aucun champ d'engagement ne
doit rester inatteignable, aucun
conformisme ne doit prejuger
des actions possibles, et aucun
dogmatisme ne doit devoiler
par la repetition l'option retenue.

Voici quelque deux mille
cinq cents ans, Sun Tzu
affirmait, avec son mysticisme el-
liptique, qu'une formation
militaire atteint au faite ultime
quand eile cesse d'avoir forme.
La guerre moderne est la pleine
application de cette prescience.

Conclusions

Le savoir est la richesse et le
drame de notre epoque. Imma-
teriel, il peut etre la cause des

pires destructions; coüteux, il
peut etre copie et diffuse ä bas

prix; individuel, il peut profiter
ä toute l'humanite; universel, ü

peut n'etre entendu que d'une
elite. Drape de mystere
pendant des millenaires, il circule
aujourd'hui ä la vitesse de la

lumiere, eclaire chaque facette
de nos societes et se developpe
ä un rythme exponentiel. Rien

ne sera plus comme avant!

La puissance cognitive a

supplante aujourd'hui la
puissance mecanique, de la meme
maniere que celle-ci l'avait fait
de la puissance musculaire. La

gigantesque recomposition que
cette revolution impose ä l'etre
humain embrasse toutes les

causes de conflits et tous les

moyens de les empecher. Les

risques et les opportunites ont

une dependance symetrique!
les seules menaces vraiment
dangereuses sont celles que l'on
choisit d'ignorer et face auxquelles

on renonce ä se premunir.

Nous devons admettre que le

modele traditionnel des conflits
ne correspond plus aux antagO'
nismes contemporains, que la

forme meme de l'Etat-nation
ne lui assure plus la Suprematie,

notamment en matiere de

violence armee. Nous devons
orienter nos forces de maniere
ä sauvegarder et ä promouvoir
des valeurs qui ont permis ä la

civilisation humaine d'atteii1'
dre un seuil inegale de liberte
et de justice. A moins que V°fl

prefere attendre qu'une expl°'
sion nucleaire ravage l'une de

nos villes...

L.M*

RMS N* 5 .200*


	Le modèle traditionnel des conflits armés est une menace pour la sécurité collective. 2e partie

